A eanse de la mauvaise température la 


menée dans les allées de la cathédrale, ceatre réel et foyer de la pa- 
roisse, 

Avec autant de puissance et autant G'éclat que lorsque Jésus par- 
couraît les routes de la Judée, le Sauveur du monde a voulu bénir la 
foule pieuse qui se proternait sur son passage. ; 

Les malades, les pauvres, les infortunés, les malheureux et les né- 
cessiteux sont-ils de nos jours moins nombreux ? 

Qui oserait dire, oui? 

L'histoire du monde ne donne pas d'exemple d'époque plus 
troublée que celle que nous traversons actuellement. 

Est-ce à dire que nous devons nous laisser aller au décourage- 
ment? 

Non, mille fois, non. 

Bien au contraire, notre confiance dans l'avenir doit être d'au- 
tant plus grande que nous eroyons en Celui qui a dit : “Le ciel et la 
terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas.” 

+ + + 

Ce qui a fait la force de la nationalité Canadienne-française, 
c'est sans contredit sa foi en Dieu, son olxissance aux préceptes de 
so religion, son respect pour son clergé. 

En cet anniversaire de sa fête nationale peut-on lui souhaiter 
mieux que de la voir continuer les nobles traditions du passé, faites 
d'honneur, de foi profonde, de vertus civiques remarquables, de res- 
pect à l'autorité, d'amour de la famille et d'union fraternelle. 

Si jamais notre peuple a besoin de se replier sur lui-même et 
d'étudier sérieusement les seuls grands principes qui sauvent et font 
vivre les nations, c'est bien aujourd'hui. 

Comme le reste du monde nous sommes ballotés rudement sur les 
flots agités et furieux de la démagogie et de l’anarchie. 

C'est le jour ou jamais pour chacun de nous de prendre une 
position bien tranchée. 

Le temps n'est plus à l’hésitation et au recul devant les coryphées 
de l'erreur et les sectaires. 

L'impiété dont on a voulu pétrir et saturer les populations mo- 
dernes est la cause principale de tous les maux qui depuis quelques 
années ont accablé l'humanité et ont fait couler le sang avec abon- 
dance. 

Le régime de l’école sans Dieu, des parlements sans foi, du ridi- 
cule jeté sur les idées et les pratiques religieuses doit être attaqué de 
front, honni et conspué comme il le mérite, …: HALLE 

Si duns le passé l'ona ot diré “Le eiéricaliine, voit Pnémt? 
si cette exclamation a eu du succès parce qu'elle a troublé les éléricaux 
eux-mêmes, c'est à ces derniers à changer les rôles, à foncer de l’a- 
vant, à marcher bravement vers les suppôts du diable en criant à 
leur tour : “L'impiété, voilà l'ennemie! ! 

* * + 

La ville de Grand’Mère, est un endsoit inconnu des grands in- 
dustriels de la grande cité de Winnipeg. 

Tout comme le særait Saint-Boniface si ces messieurs n'étaient 
obligés d'y passer dans l'intérêt de leur commerce. 

Preuve : cet aveu que nous faisait un grand industriel de notre 
soeur voisine, un jour que le poste qu’il occupait le forçait à assister 
à un banquet qui se donnait chez nous. 

“J'ai le regret”, nous disait-il, ‘“‘de constater que c’est la pre- 
‘“mière fois de ma vie que je traverse la Rivière-Rouge, et que je 
‘met le pied à Saint-Boniface”. 

‘ C'était pourtant un “old timer”. 

La ville de Grand'Mère possède de grandes usines. 

Dans le cas particulier qui nous occupe le patron est anglais 
protestant. 

Les ouvriers sont presque tous canadiens-français, partant ca- 
tholiques. 

La commission chargée de s’enquérir à travers le Canada, sur les 
rapports entre patrons et ouvriers vient d'y faire une visite. 

Chose étonnante! l'on vient d'apprendre que la grève est là-bas 
chose inconnue. 

Chosæ encore plus étonnante! C'est le curé de la paroisse, oui le 
curé, monsieur le curé Laflèche qui est l'arbitre souverain des diffi- 
cultés entre patrons et ouvriers. 

Quand il y a divergence d'opinion, entre les parties intéressées, 


chacune parait-il, d'un commun accord s'en remet à la décision du 
curé qui agit comme arbitre, avec le résultat que les usines marchent 
Gepuis dix ans dans l'accord le meilleur entre le capital et le travail. 


La nouvelle qui ne manque certes pas d'intérêt a travers les 
frontières et s'est imprimée dans les grands journaux américains. 

On ne l'a pas évidemment donnée avec des titrés aussi gros que 
si c'eut été l'annonce d'un grand divorce où le défoncement d’une 


grande institution financiere, mais enfin l'on a cité le fait. 
Pour des Canadiens-français c'est toujours un point de gagner. 
LL * e 
Le cas de Grand'Mère vaut tout de même la peine qu'on lui don- 
re une attention plus grande que celle que l'on dennerait à un fait 
divers d'occurence journalière 
D'abord le cas eët typique de la province de Québec et de nos cen- 


tres Cunadiens-français. , 
En effet, si l'on doit admettre, que là comme ailleurs, il + a quel- 


ques fois des mécontentements, des petits soulèvernents, même des 


grèves, tout esprit bien pensant constatera lovalement, que ces sou- 
lèvements ne sont que passagers et que l’ordre ne tarde jamais bien 
longtemps à reprendre son règne bienfaisant et rémunérateur. 

La paix et la concorde, entre les classes et les races, constituent 
l'état ordinaire de la provinee de Québec. 


La grève de longue durée eët l'exception à la règle ordinaire. 


C'es dans la provinee de Québec que les idées révolutionnaires, 
anti-sociales, et anarchistes ont le moins de prise. 

C’est là que les institutions publiques ont le plus de solidité. 

C'est là que la richesse publique est la mieux partagée. 

C'est là que s’implantent le plus difficilement les lois folles et 
bouleversantes qui semblent ailleurs prendre pied avee tant de succès. 

Mai: c'est là aussi que la religion a le plus d'emprise et c’est là 
que le clergé est le plus respecté et le mieux écouté. 
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Le même chose peut-elle se dire des autres provinres du Canada 
ou des Etats de la répuhlique americaine? 


Sacrement n’a pu se faire dans les rues de la ville, mais la Très Sainte 
Hostie, portée par Sa Grandeur Monseigneur l’Archevêque, s'est pro- 


bannir de la société, les idées religieuses aussi 
tionnement de l'ordre social, que l'air est nécessaire 
ment de l'organisme humain. 


* + + 
Ce que plusieurs eraignaient est arrivé. 
Le sang a coulé dans les rues de Winnipeg. 


Poussés et soulevés par les discours enflammés des chefs, que les 
autorités reconnaissent comme des Britishers, la populace a voulu 
résister aux commandements du maire de Winnipeg, défendant les 


groupements et les processions. 


Quelles que puissont être les causes qui ont amené cette malheu- 
reuse grève, tous les citoyens bien pensants reconnaissent et admet- 


tent que l'autorité doit être respectée, 
Autrement ce serait l'anarchie et l'anarchie ne 
dans notre pays. 


Ceux qui depuis quelques semaines ont voulu pronostiquer sur les 


résultats probables de la grève se sont tous trompés, il serait donc pré- 
somptueux de notre part de vouloir percer le voile de l'avenir. 
Nous croyons cependant avoir le droit de dire que cet avenir 


voulu depuis des années, avec une pérsistante pres gra va 
nécessaires au onc- | apparaîtra 
‘au fonetionne- 


peut être tolérée 
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sou- ; résente l'Allian- | berceau, le sceptique et le butineur de 

je des 1 che PA: | livres se rérla soudin politique ar 

de leurs vainqueur du Ser- | dent et passionné On le vit se lever, 

} fortune, < aspite aux à côté du rigide et presque anguleux 

le peu- ”—aussi voit-on | Brunetière, pour défendre et exalter 

re de Saint- | l'idée nationale! 1j avait suffi que l'ins- 

choses qui Luini, | tinct patriotique parût en danger, pour 

être bien établie; je sais qu'elle | Melzi, citer que les | que Jules Le maître se sentit envahi 
mais, si l'on y ré- | plus du symbole | et transporté par toute la tradition 
fléchit un instant, on conviendra |comme du plus } mode d'ex-| française. Il avait été reconquis par 


qu'elle est nécessaire et que sa cruau- pression. Däns la : 


le, il faut qu’il soit gpsé en principe et | sur le coeur!” Et si, dans ne autre 


Tous ces morts sont égaux, et il ne | Jean? 
faut pas que tel ou tel risque, avec un 


Aussi bien, ne croyez-vous pas que ce | même chose.” 
serait (eur volonté suprème de n'être 
point séparés de leurs compagnons 


me qu'ils ont défendu ou conquise ? 


qu’il reste bien entendu que l'on n’en | toile, le Christ montre aux docteurs | mort. 
rendra, que l’on n'en transportera au- | trois doigts de sa main droite, com- | lagc de l’orléanais, pendant les jour- 
cun,—le champ de bataille sera le lieu } ment ne pas se rappeler un des ver- | nées tragiques æt haletantes de la mo- 
de la sépulture commune et définitive. | sets de la première épitre de saint | bilisatior. 


: Belle : Jardinière, | la foi dans les destinées de son pays; 
té même ne va pas san sune émouvan- | Raphaël a peint l'Enfant Jésus, le pied | et c'était tune foi essentiellement agis- 
te beauté: parce qu'il est matérielle- | gauche posé sur celui de la Vierge, | sante. Et cette évolution le rappro- 
ment impossible que les corps de tous | parce qu'il s’est souvenu du très an-|cha étroitement des catholiques, 
ceux qui sont tombés sur le champ |cien proverbe : “Le fils qui marche | attendant qu'elle le conduisit jusqu’au 
de bataille soient rendus à leur famil- | sur le pied de sa mère, lui marchera | sein du catholicisme. 


en 


IL y accéda peu de temps avant sa 
Il s'éteignit dans un peti vtil- 


Le fracas des armes et 
l'anxiété des coeurs étouffèrent le 


“Il y en à trois qui rendront témoi- | bruit de cet évènement qui, en temps 
traitement et des moyens différents, | gnage dans le ciel: le Père, le Verbe, | de paix, eût rempli les journaux. 
de se trouver plus ou moins favorisé! | le Saint-Esprit. Et ces rois sont une | difficulté des communications ne per- 


La 


mit pas même à ses amis d'accom- 
pagner son cercueil, qui s'en alla vers 


En cet ordre d'idées, le seul fait qui la tombe, escorté de quelques bonnes 
d'armes, de demeurer couchés à leurs | distinguait Léonard des artistes con- | gen: de la campagne. Mais cette dé- 
côtés pour l'éternité, dans la terre mê- | temporains, c’est qu'il était plus éru- | pouille mortekie était enveloppée d'un 
dit qu'eux en archéologie symbolique. | embaumement plus durable et 


n'est pas tout coloré de rose à moins que la vraie sagesse n’entre dans] Mais alors organisons sans retard, | Aux accessoires eux-mêmes il prête | précieux que les linceuls de gloire 


le cerveau de tous :—chefs et administrés, capitalistes et travailleurs; 
riches et pauvres; savants et ignorants. 

Cette sagesse Dieu seul peut la donner et pour nous servir de l’ex- 
pression vigoureuse d’un grand général Français: “Dieu! il y a lon 


et dressons pour eux le moment de | une signification profonde. 


unanime. la perpétuité de la vie. 


La moin-|tissés par la foule et par les ora- 
notre reconnaissance et notre piété | dre couronne de lierre fait allusion à | teurs; elle était couverte et gardée 
Le Maître | par les bénédictions de l'Eglise, sur un 

Ii faut qu’un organe d'exécution, Of-} aime de prédilection le Jasmin, fleur | Corps humain que le corps du Christ 
fice ou Commission ationale des Sé- | de la Chasteté Virginale, et l’Ancolie | avait marqué pour la résurrection de 


temps que nos gouvernants l'ont FOUTU dehors, de tous les endroits | pultures, mais ayant à sa tête n chef | bleue des Alpes, fleur de Parfait A- | béatitude, 


t 


où l'État prétend enseigner au peuple.” 
CR 


Si seulement l'on voulait apprendre le petit catéchisme et se 


disposant d’une autorité indiscutée et | mour, fleur d’Hymen de l’Essence Di- 
‘armé de tous les pouvoirs suffisants, | vine et de la Nature Humaine. 

commence par déterminer sur tous les} Dans les compositions du Vinci, 
points particulièrement “sensibles” | loiseau que l’Enfant-Jésus tient et 


Et cette ascension, du doute à la 
foi nationale et, de la foi nationale au 
Credo cathôlique, c'est l’histoire de 
toute une génération. C'est toute la 


soumettre humblement aux enseignements qui tous les dimanches | de nos fronts successifs les emplace- | caresse dans ses mains est un char-| France qui remonteà son baptême! 
+. + 


tombent de la chaire sacrée on aurait vite fait de règler toutes les 
grèves, l'amour et la charité auraient vite chassé la haïne, le sang ne 
coulerait plus, le bonheur prendrait la place de la mière et du deuil 
dans les foyers, 


*. * * 
Un manufacturier de l'Est vient de déclarer avec orgueil que 


bénéfices. 
Ce monsieur a eu l’éffronterie de dire que celui qui n’avait pas 
pu augmenter ses revenus durant la guerre était pratiquenient un 
imbécile, et, suprême insolence, il a déclaré avec une sotte jactance 
que sa compagnie ne travaillait pas pour la gloire de Dieu, mais 
pour le bien des actionnaires, 

Ajoutons que ceci n’est pas un cas isolé, c’est un cas entre mille. 

Et l’on s'étonne que le peuple crie et qu’il y ait des grèves! 

+ + + 


Nous le répétons. 
Nous sommes arrivés à un temps où il faut tout d’abord que les 


| citoyens de ce pays, de quelqu'origine qu'ils soient, à quel- 


que classe qu’ils appartiennent, 


bé 
et 


ments des grands cimetières, où se- | donneret, parce que le chardonneret 
ront ramenés, groupés, concentrés | aime la graine de chardon, plante de 
tous les héros tombés dans le voisina- | l'épreuve et de la souffrance, parce 
qne le chardonneret est l'oiseau de la 


; les 
qui, 
connaîtront, et leurs parents 
neront la part de leurs 
douleur, de leur gratitude et de leur | venu!” / 
admiration. 


don-|le jour de la. Révélation et de 


Pour l'édification de ces cimetières, | A multiplier les exemples, on dé- 
il y aura lieu: d’exprôprier., certains | couvrirait plus clairement encore que 
terrains; il faudra procéder à dés ex-{la symbolique du Vinci est toute de 
humations, à des identifications. trans- | Mystère Chrétien. Pour être plus 
porter, construire; c’est précisément | consciente, et, nous l'avons dit, plus 


leur | Croix douloureuse n’est pas encore | Ba: 


Cette France nouvelle, ou plutôt re- 
nouvelée, n’a pas de chantre plus har- 
monieux, ni de reconstructeur plus 


Curel, auront 
tre Compagnie, un affirmateur 
défenseur de plus, , 

Notre élite s'élève, elle élèvera la 
foule. Oui, malgré les sectaires gttar- | 


la tâche de l'Etat et des services | secrète et plus profonde que celle de | dés et les révolutionnaires impatients, 


créés par hi. \ 


Pour l'entretien des tombes, 


ses contemporains, la conception du 


en plus | Maître reflète avant tout les croyan- 


nous sommes en remontée. 
Dans l'oeuvre déjà considérable du. 


se. rendent bien compte que|de ces services mêmes, on pourra a- | ces de son époque et les traditions re- | jeune académicien, tous les problèmes 


l'autorité et les lois doivent être respectées; mais, nous le | voir. recours à l’inlassable et touchant | ligieuses du moyen gs, qui certes! et tous les sujets dont se nourrit le 


disons aussi sans hésitation, les autorités elles-mêmes devront 
se rendre compte que les premiers coupables, les premiers instigateurs 
des soulèvements et des grèves, les premiers responsables des misères 
et des colères du peuple, 
quels le sang qui coule aujourd’hui rejaillira en criant vengeance et 
ne pourra être lavé que le jour où ces mêmes autorités prendront les 
moyens énergiques et nécessaires pour forcer ces. vautours à lâcher 


leurs proies et remettre au pauvre peuple le bien qu'ils lui ont odieuse- 
ment arraché, 


dévouement de nobles initiatives pri- 
vées, comme celle du “Souvenir Fran- Exalter le philosophe, l'inventeur et 
çais”. ; le savant jusqu'à faire de lui une fa- 

Enfin, l'Etat devra prendre à sa}çon d’astrologue, d’alchimiste et de 


n’était pas un Âge de Ténèbres! 


qui, deux ou trois fois l’an, voudront [c’est vraiment diminuer l'artiste et 
venir visiter eurs morts. Et je pense | méconnaître l’homme qui, non dévot 
que, chaque année, l’un de ces voyages | ni superstitieux, mais plein de foi, fut 
devrait constituer une sorte de pèle- | somme une homme de son temps. E- 
rinage national où, le long de cette | pris des lettres et de l’art antiques, il 
Voie Sacrée, qui, de la mer aux Vos- | rêva de christianiser la Renaissance 


roman sont abordés, Ils le sont avec 
maîtrise et souvent avec audace, Hen- 
ri Bordeaux ne s’est pas donné pour 
mission d'écrire uniquement pour Îles 


sont tous ces profiteurs maudits à la face des- | charge le voyage gratuit des familles | nécromant voué aux sciences occultes, | jeunes filles. Mais, jusque dans la 


peinture des passions coupables 
l'exposé des situations scabreuses, 
a deux soucis supérieurs 
nents: c'est 
vice, et de ne pas le justifier. 
de, en ses tableaux les plus vifs, la 


LA VOIE SACREE 


Les morts de la guerre ont des |P#iénant dans l’eau, le corps miséra- 
droits comme les survivants;ilyales | le: la tête, détachée du tronc, était 
droits des mutilés; il y a les droits|°"veloppée d’une musette; dans la 
des veuves, des orphelins; mais|POChe de la tunique, la médaille d'i- 
il y a d'abord le droit des morts | dentité, et la dernière lettre, datée du 
eux-mêmes, leur droit à une sépulture | 13 SePtembre, que la mère avait écri- 
décente, à une sépulture digne d'eux, te... la mère la redéchiffra, cette let- 
de leur sacrifice et de la patrie. Se|'r°, de quels yeux, de quel coeur!... 
peut-il qu'après des mois il y ait en-| Eh bien! n'est-il pas épouvantable 
core des ces combattants, de ces héros, | d° Penser que c'est une mère qui a eu 
de ces vainqueurs, qu’on laisse à la|de la chance, —oui, de la chancel— 
merci des carnassiers, des rongeurs puisqu'elle sait où il est, qu’elle a ob- 
et des oiseaux de proie, pourrir sur le|‘®nu de lui faire confectionner, sur 
sol libéré par eux, sur la terre de la| Place, un grossier cercueil, qu’elle a 
France victorieuse ? pu ensevelir plus au sec l’horrible et 

Hier encore, on me contait le cal-|Cher cadavre!... 
vaire d'une mère partie à la recherche 
du corps de son enfant, tomé le 15 
septembre 1918, près de Vauxaillon. |des sépultures, qui a pour chef un in- 

Sur le terrain bouleversé du Chemin ‘tendant général; on vient de créer, a- 
des Dames, parmi les trous d’obus et 
les débris de toutes sortes, pendant 
deux jours, la malheureuse a couru, 
trébuché, cherché... Elle a croisé, 
touché, dégrafé, pour lire à leur col 
le numéro du régiment, des centaines 
de cadavres aux uniformes en loques: 
marocains,  tirailleurs, chasseurs, — 
chasseurs surtout,—<lle les trouvait 
par grappes, par paquets, sur le ter- 
rain dans la boue Un groupe de dix- 


le des sépultures militaifes: et sur- 
tout il y a, dans les dépôts, des sol- 
dats 


possible, pour trier, parmi eux, ceux 


rante des “disparus on ne sait où...” 


les a vérifiés; de pauvres figures a-|question des morts: si, du moins, l'on 
vaient été dévorées en partie, ou ron-|s'était occupé sérieusement des vi- 
gées par les rats; les uns macéraient | vants... On « créé un office, je le ré- 
dans un eau putride, d'autres étaient | pète, on a nommé des fonctionnaires, 
comme desséchés, momifiés. .. on a rédigé des circulaires, on a dépo- 
Après deux jours le 
efforts accomplis dans pas 
d'un amour maiernel 

coup, comme par 

merger à peine une 

bois, qui portait, à 

de son fils Elle, 


vec des parlemeñtaires et même deside faire concevoir l'invisible en ap- 
jade ais une pr He prb parence - visible et le divin sous une | tion solennelle; c’est d’une élection | propagent autour d'eux des gaz as- 


les souffrances et l’héroïsme de notre | vue, son éeuvre est un livre de pieu- 


qu'ils se souviennent. fiante. Jamais Léonard, quand il 

FRAC-NOHAIN. peignit La Cène, ne put travailler au 
visage du Christ sans que sa main 
tremblât de religieuse émotion, Et si, 
plus avidement qu'aucun artiste de 


Le quatrième centenaire 
de Léonard de Vinci | son époque il scruta les beautés de la 
- forme humaine et les étrangetés de la 


L'oeuvre de Léonard est symbolique. | nature ce fut sans autre désir que d'y 
La peinture du Maître tend souvent, | retrouver Dieu. 


\ 


sinon toujours, à l'expression d’une Charles FOLEY. 
pensée mystérieuse. Maints détails en 

ses toiles, le geste le plus naturel ou 

le plus familier de ses personnages, UNE ELECTION 


révèlent à l'examen une intention se- 
crète, légèrement ou jalousement voi- 
lée. Son art ne vise pas seulement à 


maintient, dans ses discernements, les 


bêches, attaquèrent le terrain, et, sous race, nous mènerons nos enfants par | ses méditations que ne démentent ni | droits de la morale, En somme, il 
quelques centimètres, mirent à jour, | la main pour qu'ils s’agenouillent et | son existence chaste, ni sa mort édi- | sait toujours respecter ses lecteurs et 


la justice 

Au surplus, si le romancier a saisi 
et pénétré une grande variété de 
thèmes et de questions, il a rame- 
nés tous à une idée maîtresse: il s'est 
fait le défenseur de la terre natale et 
du foyer. C'est là, incontestabiement, 
la caractéristique et le fond, et aussi 
le bienfait de son oeuvre. Elle charme 
et elle distrait, par les douceurs et les 
finesses de l'écriture, par la vie des 
paysages et des hommes, par la délica- 
tesse des sentiments: mais, en même 


ACADEMIQUE | temps, sans précher, elle élève et elle 


instruit. Le “déraciné” ne peut fré- 


C'est encore à l’Académie que je | quenter ses ouvrages sans être enve- 
: , i , lui rêve, aujourd’hui mes lec- }loppé par la nostalgie de sa provine= 

Il y a, au sous-secrétarait de l'ad- | séduire les yeux, le peintre veux ramener ; ppé pa pro 
ministration «de la guerre, une office | intellectuelle et morale, une portée |teurs. Ils ne me reprocheront pas, je | et de sa maison; l'errant et le révolté 


plus haute.” 11 s'efforce d'embellir le | l’espère, de leur imposer de mauvaises | ne le ‘liront pas, sans regretter leur 


corps des resplendissements de l’âme, | présentations. 


forme humaine. 
Cette symbolique d'inspiration si 


que je dois les entretenir. 


non seulement sans religion, mais 
nemi du Christianisme; un païien con- 
verti au mahométisme et séduit par le 


vagabondage et aspirer à la famille. I! 


I ne s’agit plus toutefois de récep- | y a trop de livres, aujourd'hui, qui 


phyxiants; ceux d'Henri Bordeaux ir- 


pr une évocation! Le nom de Jules Le- | forme profonde des idées, des moeurs 
qu el’on pourrait encore, aux yeux de | "26€: puis un philosophe affranchi | sjire est si caractéristique du renou- et des lois qui touchent à l'institution 
leurs parents, sortir de la liste nav- | des ténèbres du moyen âge; un esprit |, français ou, plutôt, de la per-| familiale. Comme le vide appelle 
en-| manence française. Elevé, comme la | l'air, la mort innombrable appelle une 
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